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Chaque année, à travers le programme Faroverde, la FEÉ soutient des projets

pensés et portés par des organisations locales au plus près des réalités sociales.

Pour 2025, quatre initiatives ont été retenues. Elles partagent un même objectif :

transformer des trajectoires marquées par la violence, l’abandon ou la solitude en

chemins d’autonomie, de résilience et d’espérance.

Dans le cadre du Rassemblement de la Famille internationale de Miséricorde

(RAFIM), la FEÉ a eu le plaisir d’accueillir à Montréal Erica Tomala, directrice de la

Fondation Rosalia Cadron, et Karen Lopez, responsable du programme de

parrainage. Cette visite a renforcé une coopération de longue date entre Montréal

et Pascuales, au service d’une même mission : améliorer l’autonomie des femmes

cheffes de famille et contribuer à l’éducation des enfants en Équateur.

Rappelons-le : il faut tout un village pour éduquer un enfant!
P A G E  1

D É C O U V R E Z  L E S  4  P R O J E T S  S O U T E N U S  D A N S  L E  C A D R E
D U  P R O G R A M M E  F A R O V E R D E  E N  2 0 2 5



Depuis 2022, Vida Plena déploie une réponse innovante et

accessible à un besoin souvent oublié : la santé mentale des

femmes, en particulier celles vivant dans des zones rurales

isolées. 

À Otavalo, où plus de 50 % de la population s’identifie comme

indigène kichwa, la souffrance psychologique est

omniprésente, mais les ressources inexistantes – surtout dans

leur langue.

Le projet Sanando Juntas (Guérir ensemble) s’ancre dans

cette réalité. En formant des facilitatrices locales à la

méthode des thérapies interpersonnelles de groupe (TIP-G),

Vida Plena permet à des centaines de femmes d’accéder à un

espace de parole, d’écoute et de reconstruction. Ces groupes,

animés en kichwa ou en espagnol, abordent la dépression, les

idées suicidaires, les traumatismes… mais aussi la parentalité,

les relations, l’espoir.

Le modèle a fait ses preuves à Quito, avec plus de 1 600

femmes accompagnées depuis trois ans. Cette année, le

projet va encore plus loin : 240 femmes rurales seront

accompagnées dans la province d’Imbabura, dans un

contexte respectueux de leur culture et de leur cosmovision.

Les femmes touchées, souvent mères et piliers de famille,

ressortent renforcées, solidaires, outillées. Sanando Juntas ne

fait pas que soigner : il restaure la dignité.
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À Quito, de nombreuses femmes – vendeuses ambulantes,

travailleuses domestiques, migrantes – vivent dans l’ombre. Elles

cumulent les heures de travail, les charges familiales, et trop

souvent, les violences silencieuses.

Le projet Mujeres Raíz, imaginé par Kinti Social, veut changer

cela. En créant huit cercles de soutien communautaires,

l’organisation offre à ces femmes un espace pour parler, guérir,

apprendre et se soutenir.

Chaque cercle suit un parcours de huit sessions, animé par une

psychologue et une médiatrice. Pendant que les femmes

échangent, leurs enfants sont pris en charge dans un espace

ludique. Les thèmes abordés : violences basées sur le genre,

droits, stratégies de protection, mais aussi écoute active,

sororité, confiance.

Certaines femmes auront accès à un accompagnement

individuel spécialisé, notamment en cas de traumatismes

lourds. Le projet se clôturera par un événement collectif de

célébration et de restitution, pour valoriser les voix de ces

femmes et les liens tissés. Ce projet est une réponse douce mais

puissante à un besoin profond : être vues, entendues, comprises

et accompagnées.

F U N D A C I Ó N  K I N T I  S O C I A L
QUITO

F U N D A C I Ó N  P U E B L I T O  L A  T E R N U R A
QUITO

Au nord de Quito, niché entre les collines, Pueblito la Ternura est bien plus qu’un centre d’accueil :

c’est un lieu de réparation, un havre de paix pour des filles marquées trop tôt par la violence,

l’orphelinat ou l’abandon. Avec le projet Mi Propia Vida, la fondation s’engage sur un an auprès de

cinq jeunes filles âgées de 15 à 22 ans. 

Mi Propia Vida, c’est un accompagnement personnalisé pour qu’elles obtiennent leur diplôme,

trouvent une formation professionnelle, prennent soin de leur santé mentale et apprennent à

prendre leur place dans la société. Elles reçoivent aussi une éducation à la santé sexuelle, un suivi

émotionnel, et surtout un espace où elles peuvent se sentir en sécurité et reconnues. Ce projet ne

se contente pas d’offrir une seconde chance. Il sème une force tranquille en elles, qui les

accompagnera bien au-delà de la fondation
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Vous pouvez aussi vous
rendre sur le site de la FEÉ 

www.fee.ongUn reçu de don aux fins de l'impôt vous sera envoyé

J e  d o n n e  l ’ a u t o r i s a t i o n  à  l ’ o r g a n i s m e  q u i  r e ç o i t  c e  d o n
d e  c o m m u n i q u e r  s u r  m o n  d o n  e t  d e  m e  c o n t a c t e r .
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À Colta, dans les hauts plateaux andins de Chimborazo, la violence basée sur le genre touche un nombre

alarmant de femmes. Dans cette région, plus de la moitié des femmes ont déjà subi une forme de

violence, et la plupart d’entre elles vivent sans revenus propres, confinées à des tâches domestiques non

rémunérées. C’est dans ce contexte que la Fundación Nosotras con Equidad a conçu le projet Sinchi

Warmi, qui signifie femmes courageuses en kichwa. Leur approche est simple mais essentielle : offrir à ces

femmes un accompagnement complet – psychologique, juridique, social – pour les aider à sortir du cycle

de la violence.

Mais le projet va plus loin. Pendant six mois, une vingtaine de femmes seront formées à la gestion

financière, à l’entrepreneuriat, au leadership. Elles créeront des microprojets générateurs de revenus,

soutenus par une équipe bienveillante et des partenaires locaux. En parallèle, des cercles de mentorat et

de solidarité seront organisés pour qu’elles ne marchent plus seules. Ce projet, à la fois pragmatique et

profondément émancipateur, agit sur les racines de la violence : la dépendance économique, l’isolement,

la peur. En renforçant leur autonomie, Sinchi Warmi leur redonne aussi la fierté d’écrire leur propre

histoire.


